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La Science Vulgarisée

Métallisation de l'aluminium

Bien des procédés ont été donnés pour
-tivrer. argenter, dorer et même tai-

tmer l'aluminium. Tous présentent dles
ilifliticités et ne réussissent lat ton-
jours c ie pI us lu' tisottat inii ri -
assez imparfait.

Atjourd'huni. noas atvolti-:1 sigiztl(-
nos leteurs des modes d'pjîération trs
simples, la lort- dé- ou l-a inou-
triels et des atilat-urs

(ii nous permettra, nnatt d,-rir- -
t-s prvocé .'lutoer .ptilu prien

Un ilorenu d'alumiiutu étant plon-
;(- datns une solution :iueus- ou ail-
î-Cooliutie d'i tet métallique ni- ria;:is-
s:ant pas sur ce métal. si l'tens vis-lit i
Il- frotter avec tit métal formant. nae -
ilaliiiiiiti et le sel mét:allique. ti

%ouple volttîigîtiu-. il y a dépiôt dt mtaé-
al du sel métallique hir 'aîlittiiiiit.
le dépôt est d'autant plu,- abondant
que le métal emhilîoyé comie int-rmtié-
'linire rendra l'aliiniiiiumi plus électro-
négatif.

Ce porinipe e.st très facile coi-
prendre. Preions tit exeiniple. Désirc-t-
-eni déposer une matinee couchice dle eniivre
sur itn tilsjet c-ta aluiiiiiiitni bien décn-
pé ? n plongert cet objet dantis utnse
,oluitiini de -lfatte• de cuivre et titi lé-
frottera aivec tati feuille- d'étains Pré
fère-t-on luie c-oucà, d'étain ? L:opeéra-
tion n'est pas plus diflicile. Oui plonge
l'objet otis ttnse solution l'ul sel stan-
nique et toit l frott• aiv-e dut laiton.

lx délorit titi iétaltI dsiré ute fois
obtenI. in petuit l'augmenter en plon-
gent la pièet- dans utue sît1ut d'un
st-1 de ce mnétal. On peut inute aller
plus loin. Et plongeant l'cobje't ainsi re-
rouvert duii premier éttal dans une
solitutui dt' un sel uétallique d'un autre
atméatlI. et ent frottant avet- un aimétal
él-cito-poit i af p:îr-.rt fi celui i--
las- et premier lieu. tOt lobtitent le- id-
lIAt :thllrent du intétal i- si-

Ontl peut fatcilemtt se rendre eoipte
îles trobrt.,•s npplientio t tui p--
vent résulter de ces faits.

L: pr-mièrc appliention ilaiortiante
est le cuivrge de l'aluminiuu. Pour
-el:, la piece est longée dans te solt-
tion dle sulf (le t -ivre ainuoniatcal.

, an>tté :v ..e ttit lnbrsst miaétallique et
lits d'ét:ine. <iu tieux et fer oui
de laitton fort-ient étati-s. pO eut.
plus -impleuet mettre la solution c-i.
vrique dlnss tutn baouet et la faire colt-
ler. au fur et à aitestr-os lotsois, sur
la bro.me rnétallique circulaire. en lils
étamés, ane- t

-it-lIe tu frottio le•s ui-
,-o-s à -iivn-r L.- déptC-t Si- fnit bien
régualièret•t eu sn uni -he légère
o-' asseZ lomes;èait

A défaut de lem<s- mtalliqui,. oin
le-- st op.rer nutr-mnltt iais le résualtat
î'est lns nutsi lion Il suffit de fair.-
.'euter un<• qoluitonii de mulfate de• eni-
vre sur line brase qulonqu. sur la-
,us-lle tont rji-tte de la craie. en pnondre
très fin. En présent-itat l'objet à eni.
vn'.r fi lnetion de cette orosn. 1l cui
vre ts- déipose :) sa aurfnee

L'nluminium enivré pist .tri- r-c'ou
ve-rt d'un métal qieleonque. to-I que ni.•-
kêl. nrgent. or. fer. par la ti-toilds-
életrolytique bien 'nnutîe

Pour tu-r l'aliînitiintiu. oi t)ort
xnueste.ent d' la mAtae fic:nii - la solu-

tion euivrique est vermplntt-e uar une
soltutiont tioyen'iment concentrée, d-
chlorostnunat d'ammoniaque et la bros-
se étanée par unase simple brosse en fils
do laiton. La brosse doit être et lai-
ton et non en cuivre, car, avec ce der-
nier métal. l'étain se déposerait sur les
fils tir la borsse ,-t nont stur l'obbjet .1
recouvrir Ajoutois qu'en brosxnut aita
objet en ntuinitum ordinaire ver uno,
brosse non métallique, nrrosC-e de soin-

tioun <t aetu et de craie eni poudre-, il nie
,e dépose pas d'étain sur l'objet, coit-
tramretent il ce (t se passe ntec les
>olitions cuivriques, conite lious I'n-
vous uentionné plus haut.

Ui snit q-ir riridiuin est tun des mé-
taux les plus dur et t'es moins sx.da-
bles. Oit l'emploie pour rendre les poin-
tes des plumnes d'acier inoxydatbles. ent
recouvraut leur e•xtrémité d'une minet-
couchtie de c iétal. Le seul défaut de
l'aliuitiinium dans ses nombreuses np-
îlicntionls est son atérabilité dans ec-
tains milieux. Oin in immédiatement pro
ix)bé de le protéger par tti miine voile
d'iridium. Toutes les tentatives faite•n
dans ce sens ont été vailles. Voici le
procédé que nous recomnmandons et qui
nouts a donné de très bons résultats.
L'altiniiiim est recouvert de cuivre
par le pbrocéIé indiqué plus haut. oit
le plonge ensuite dans uit bain
électrolytique comipos s 'ue soin-
tion (le sulfate double d'airs-
mtioniaque et d'iridium, ou mieux de
clîloro-iridate d'annniaoniriqeit-. Ont se
.sert cottimime anode d'unse plaque ile
charbon sur laquelle oi tet uniti petit
récipient percé. dats lequel oit intro-
duit de l'hydrate d'oxyde d'iridium pottr
saturer n fur et .i mesure le bain.

Voici encore deux procéd-s pour ar-
genter ou ,lorvr J'aluminium. Ils pour-
runit être is -à prolit dats quelques cir
constances.

L'objet est recouvert d'une courhe
du liquide suivant: 1 litre d'eau. .0
gramnanes de glycérine, 2's grammies de
cyanure de zinc. 25 gramiimes d'iodure
de zinc. Après. une heure de contact,
l'oljet est fortemnent chatuffé n rouge
t400 di-grés). On le laisse refroidir, oit
le lave i l'eau avec ustie brusse dure,
cin le porte ensuite :tu bain d'argenture
titi de dortare galvanique.

L'tatre pocédé est identique, mais la
composition du liquide est la suivante .
100 graitmmes d'iticool. 100 -rmiiainaes
d'e-ssenace de lavande. 10 gn.a.anes de
eaiture de mercure. 1 grataunes de
evaîinure d':trge-it.-"Lai Natur''.

A. M. VILLON.

L'eau potable
-A l'une les dernières séuiees de lai

Sqw-iété des lIgénieurs civils, 'M. Mar-
boutitin a fait, sur "'nir et l'eaua l'a.
ris, une corlimuaniienîtion qui a provoque
de piqu:intes reattarques.

Nous étiuis disposés -à croir-. sur la
foi des utierographes et des bygiéniste.-s
tit de siècle, qu'entre le nombre tdes
bactéries rencontrées dans unsse catu et
ses pbropiriC-tés au point de vue des usa-
ges domestiques, il y avait une relation
icoaplètement conuise, miais tssez ca-
ractéristique pour que le nombre de
bactéries fût titi des éléments inpor-
taits d'une nalyse d'eau potable. La
eondamnation pour les usages internes
et externes des eaux chargées de bncté.
ries nous semblait s'imposer et s'ii-
poserait encore, si M. Miquel, qui s'est
fait une spécialité en meublant 'an-
nunire de l'Observatoim de Iont.sotris
ic ses analyses quantitatives. qunlin-
tives et autres des eaux de Paris, et
nous tranquillisait sanas le vouloir.

Voici des nombres empruntés nux
"belles recherches de X. Mîiquel ;" ils
font ressorti les variations de certains
eaux quant a leur teneur en bnctéries.

Dans la meilleure eau distribuée ù
Paris, celle de la Vanne, on a trouvé.
i peu de jours de distance, des iiomblor.-s
de bactéries variant entre 50 et 1.1.000i
lear centimètre cube.

De l'eau de la Vanne contenat 50
aetéries par centimètre cube, conîser-

vée en vase ouvert ou en filacon bou-
ché. i une température de 15o. en n en

-10.000 le lenain, 125,000 lu surlen
demain, 500,000 après trois jours.
Après titi certain temps. la teneur vi
il diminuant.
Une nutre eau de source avait 5 bac-

séries at point d'éaergence. Après cinq
jotras, elle en n ait 500.000 a nprès dil
jours, elle n'ean avait plus quIe l00,000
apreè six mois, elle n'ent avait presque
plus.

De l'eau de la 'amtite prise à sa sour
ce. avetc une teneur de bactéries tres
quie iiisignifianite, tranîsportée A Pa
ris ena tube scellée, avait 100.000 bacté
ries îà oit arrivée, trente-six heures
norEs.-La même eau, arrivée aturelle-
itent à1 Paris par les aqtietlu-ds, n'en

avait que GO.
Avec les eaux de rivière, on ni'ob>-

serve pas une telle prolifératior. De
l'eui de Seine ayant 10,000 microbes.
leur exemple, coinervée jusqu'au lende-
Avec l'eau de l'Ourecq,l'augmentation
étatit encore moindre ; il y a iièie eu
parfeis diminution.

Des eaux mnaérns, considérées Cvim-
ie très salibres et dont l'usage est re-
comiatdé, avec raison. er temps d'é-
ptidémaie, ont souvent. atu motent de
l'emploi. plusieurs entaines de mille
de bactérie' patr centiiètre cube.

Aussi. M. Deretiier a-t-il is dire
que le nombre des bactéries pris isolé-
tent i'µî donc pas grande signifincatlon

tmais, colme il convient de nue ras dé-
courager les iicrograplies, nous ajou-
terons avec lti que l'enveloppe baictério-
logique n'est pas inutile ; que l'examen
qualificatif des amicrobes offre titi grand
intérêt ; que leur nombre même est,
dans l'étude d'une tau potable, tnit élé-
tment d'information important, si la colt.
dition dle l'interpréter en tenant comap-
te de touites les conditions dans les-
quelles a été prélevé et conservé l'é-
clantillon.

Et maintenant, nous espaCrois qu'on
ne demandern pas aux marcliands
d'eaux minérales cie stériliser leurs pro.
duits naturels : enlcer leurs millions
de bactéries, ce serait ieut-tre leur
faire perdlre ce qu'ils ont de bon.

("Itevue Industrielle."

De l'influence des odeurs sur la voix
Le docteur Jonl a étudié cette iutéres-

sante question at point de vuse des air-
tistes, des avcats, des professeurs et
cde toutes les personnes, via tin mot, q si
font de la voix utt usage professionnel;
il a recherché si l'action des odeurs,
des parfums, des fleurs est susceptible
de déterminer des troubles vocaux ciez
certains individus. Pour beaucoup d'.ir
tistes, le fait n'est point douteux. et
bon nomabre d'entre eux ont soin d'évi
ter certains parfums, pricipalenient
ceux de violette, quand ils doivent chan-
ter. Toutefois, jusqu'à ce jour, il n'a-
vait pas été publié d'observations spé-
ciales stur cette question. Le docteur
.Tonl en a recueilli un certain nombre.
les a C-tuadi-es attentivement au point
de vue de l'examen des organes de la
phonation, de.la spiromélC.trie, ce qui lui
a permis de conclure que, outre les tc
cidents signalés par les auteurs : mi-
graine, vertiges, syncopes, C-tanouisse-
tients, spasmes, -nvulsions, nausées,
von.tssCmenuts, pralpitations, caidinlgie,
les odeurs sont susceptibles de provo-
quer des nltérations de la voix.

Les désordres peuvent se rencontrer
sur les différentes parties de l'organis-
aie humain, élément résonnnnt, élément
vibrant, élément moteur. Voici I'upli-
cation qu'on peut leur donner.

L'impîîressioi olfactive, de l'odorat,
donne liou A un premier réflexe,
contrecoup, qui détermlno l'organisme.
gonflement, du tissu érecetilo du riez et
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